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Depuis la te-rilpe explosion du thétre d'e
I 1arcelolne, les am til'es tl éâ tra les sont désas-

tr'es dans la capitale de la Itiscaye. Au

'T7ivoli, qui compte 2,000 places, il ne s'est

présen t, il y a quelques jours, que e inq spee-

tutemrs Le Thétrc principal, dont. louver-

ture était. annoncée pour le 20 novembre, est

et. demeure feriu.

'rès de 000 artistes et employés autaciés

aum Liceo sont pour la plupart lants titn conit-

plet dlénumet. plus, une quantité de

petits ma remi s qui vivaient du Liceo sont

oniplèelinentî run.

Les artistes du tléâtre imipé,rial de l'Opéra

de Moscou ontfait. parveni. une clourone

d'argenit pour la do e A. Ch. t oun

en tlnoignage le pieuse syipatlie pour la
mémoirdi'ilre (e lilIastre uuîmî pol siteil m fran ais.

dont. les ivorres sont jst uenpWiîpréies en

ulîssie.

Ce-tte cour onne vien d 'tre r'mise à M me

-Iaprès une é tude que M . Au guîste o îtier,
é tidi t n droit. publie lains le iom/,
suI . 1 [( i locbefort, il ressort que le
'ougueux polé niste francdis est un grand

inateur 1de i si<îue. Jl a mê îe coipoé àè

llge de t ente anus, Uo Unn oi

ett i i acte qui 'ut jouée aux Folies-

:o Cî' que se ve<l zad rc.

Uin îanluscî'it, do MNýo'art, dlit 1'VIj' lJuri j

< éé aoùj gé, sall 8àlsvet.', pour l
somne de 2,750 francs, plus enq pour cnt,

pol' les fiais.
Tl comprend six sonates, que Mozart coin-

Isa là l'âge de dix-huit ans, pendant soif

second séjouir à P>aris. Elle sont; écrites tout

entières de sa îma in et du prenner .let, com me

écr'ivait toujuis 'auteur le /hen Ju«n et de

la 1ilc uenc/mnh.

Ce manuscrit a lignuré à l'exposition t I-

trile organis(ée à Vienne, en 1892, par hnie

la princesse le 31etterniel.

PETITES NO

sent, donne le 30 janvier prchain, à la salle
de l'Association Hall, (Y. \I. C. A.), son
concert annuel. Les billets sont de 75 et
50 cents, et l'on peut s'en prcurer à nos

bureaux.

Nous espérons que nos abonnés itru n t en

grand nombre l'applaudir.

Incident à la Cotméie-Françise. On sait

que la traduction d'1 d/Ijon e Sopho'le, pa
M M. Vacquerie et 31eurice, est ornée d'une
partition musicale de M. Saint-Saëns. Co
sont des clhmurs conçus de la "couleur locale",
paraît-il, et leur fonction consiste, à certains
endroits de la tragédie, à dialoguer, selon la
tradition avec les personnages en seòne. Or,
il est arrivé que M. Mouinet-Sully, qui tient,
- et avec quel talen - le rôle principal, a

trouvé trop longue la réplique duI ch-ur
dans une scène très pathétique ; il escom p-
ait un grand effet personnel en se tordant

les lbras à cet instant, mais la longueur (lu
clhoeur vient détrui'e selon lui, l'iupression
qu'il voulait produire. Et a songé à sup-
primer tout simplement le passage qui le

gêne. M. Claretie, pressenti, s'y refuse
'abord ; M. Monuet Sully le pMIu, des

ors, de haut arguant de l tuation î'épon-
déroute qu'il occupe a la Comide eaitant

légèrement le compositeu', le renvoyant à
l'Opéra, etc.

Enfin, les auteurs, elbarrassés, s'enbar
dissent à par'ler' (le la chose, à .Saint-
Sai.ns. celui-ci a unt mot excellenrtý. -, Con>-
mnent 1 lu aceur discute ina musique M uJ nîl'eîî

vais.l" Lt il p~rend1 l'exp)ress puni' lai'seillv

ou le stawer poux'l'île Madèî'Q On nm sait

L'afliire on est là.

Le concert donné pal' L. P'ume à Saint-
Huyacinthe a été un très beau succès ar'tisti-
que, la température nim leureusement avait
empêclier grand nombre de personne d'y
venir. Le progranne était renplit par Mte
IlHeynberg, M. Prumîe, l. F. Pelletier et le
Dr Prumine.

* *

Ilih Louis Fréchette a donné le 21 décem-
bro dernier (1893) une inagnilique récept.ion
en l'honneur de MM. Coquelin, père et fils.

TES "On y 'e rquait les p'sonnages les plus
distingués de la Iute société Montréalaise.

M. le Dr' Jules Jéhi Prune, IB. A., M.D.,
C.M., est parti lundi detnier Pou' 1Eu'ope.
Le 1)r Prun ou plutôt Lo/mng'n, inotre

rédacteur en chef, doit larcourir la France,
la Belgique, l'Allemagne, l'Autriclie et l'Ai-
gleterre. Nous donnerons dans notre pro-
chain an îî ér'o, son portrait et sa biographie.
Lohengrin continuera i nous envoyer des
causeries toits les mois.

MadUme IL. H[eyber'g, la symîîpathique et

éminente pianiste (1 nos lecteurs connais.

Le 3 janvier denier, M. et Mme J. R.

Thibeaudau ont donné un ifiqiue hal,
dans leur résidence de la rue diu Palais.

Entrain remarquable, toilette délicieuse,
remarquons surtout, celle de Melle M argue-
ritte Thibeaudleau, Phéroïe de la soirée ; qui
en était àt ses débuts mondains.

Noil a été célébré a St-Hyacinthe d'une
façon tout-à-fait solennelle ; la célèbre messe
de Mercadante a été chatité à la cathédrale

et à la paroisse. Dans cette dernière église,
uin chur de dames sous la direction de Mime
Mr'in et (le Mîle Laframîboise a très bien
exécuté l'<euvre lu iiaitre italien. Les solis
ont été chantés par MIme E. Morin, Mume
Dr. Desptrs, Mlle Laframboise, Eva Sb-CGer-
miain, L A. Boivin, M. le Dr Prune et M.
A. Côté ont également contribué au succès
de cette belle messe.

Sir Donald A. Sinith, K. C. M. T., M.
P., a necepté la présidence de l'Association
Artistique (le M ont réal.

Il est, ruieur que le célèbre orchestre
lani'oscli île New-York est en déroute.Nouis
dlnrons îes do détails plus piécis.

1. Jean de Reske, le célèbre ténor polo-
nis qui u, il y a quelques années visités le
Can:ala avuc Albaty, doit créer à Paris le
'ôle de Trista dans 7isUu w t lde B.

Les dernières co.nposi tions de Charles
Gounlo(ld seraient d'apres un *jour'nal (le Romie,
un /trm/Oibo, un 'radu et til oflurtoire. Ces
pièces aurmient été écrites pour la basilique

IL ETAIT UNE FOIS!..

.1 Iétait unîe fis jmdi
'I'rois petits gueuv sans père et ilière.

C'est sut' l'air de De prtufndis

Qu'on chante leur histoire amère.

Ils avaient soif, ils avaieit faim,
Ne buvaient, ne mangeaient qu'eun r've
Quan:l ils arrivèrent enfui
A demi morts sur une grève.

:Océîan leur dit: - C'est ici
Que va finir votre fhingale,
Mangez t3tvez IChantez aussi !
Soyez geis ! C'est moi qui régale.

Et les trois puvr'es goussepaiis,
Qui n'avaient jamais vu de grève,
Ont contemplé des pains, des pains,
Et de l'eau plus que dans leut rêve.

Sats chercher, sans se dérange',
Ils avaient lia table Servi,

De quoi hoire et de quoi ianger
'Tout leur* soil et toute leur vie.

I lélas ! les jolis pains mollets,
A la croûte 'onde et dorée,
C'était le désert des galets
Jaunis par l'or (le lit siiiée.


